
LE SAMEDI

PARTOUT LE PRO(GRiý-S

On vient de découvrir à la frontière franco-
beige un nouveau Iltruc"t de fraudeur, des plus
ingénieux.

On sait que les pigeons-voyageurs sont trans-

piortés dans des paniers plats et longs ; en regar-
dant dtans un P)anier, un douanier remarqua plu-
sieurs de ces volatiles qui dansaient et sautaient
d'une manière uniforme.

Ayant conçu des soupçons, l'employé ouvrit le
panier; aussitôt plusieurs pi geons prirent leur
vol, les autres ne purent en faire autant, par la
simple raison qu'ils étaient empaillés.

Avec une ingéniosité qui fait vraiment lion-
rieur à leur imagination, les fraudeurs avaient
monté ces oiseaux sur des ressorts à boudin, pour
que les secousses (le la r-oute leur dlonnient l'appa-
rence d'être vivants.

Le douanier, mis en éveil, s'empressa d'ouvr-ir
un des pigeons empaillés. Dès qu'il eût fendu Ila
peau, (les paquets de dentelles s'en échappèrent.
Il y avait là du point de Bruxelles, (le Malines,
pour une valeur considérable.

Inutile d'ajouter qu'à l'avenir, les pigeons seront
l'objet d'une surveillance spéciale (IL la part des
douaniers.

MRURS DE BOlIEMES

(Pour le SAMEDI)

A\ Mlr A. ( ras. Rédalcteurî eii le h ,îl l'IUit,,di if.

A vous, Monsieur et hionoré confrère, qui croyez
encoreli la Sainte B>olitme," je dlédie cette édi-
liante et véridique histoire.

A la grande stupéfaction de ses voisins du
Café Latin qui l'avaient toujours vu, avec une
admiration jamais laslée, Ilsiffler "l d'un seul trait
Ildoubles," Il demis " et même Il litres "e de bière,
Clianbarre, le Bohêime bienil connu du quartier,
"sirotait" parciutonieu..ent son bock -comme un
bourgeois

C'est que ce bock était le dernier qu'on eût con-
senti à lui servirâàcrédit au CaféLatin, du mntient.
que son Ilcompte " atteignit six francs en deux
jours. L% situation était grave! S'il prdait sonf
crédit au Café Latin, il ll'en retrouver-ait jamais
aucun chez les autres c dés; du quartier, tous plus

UN HOMME IRRÉ~SISTIB3LE

Ad'b'f. -Tiens, voiLi mademoiselle Hlnproclamnée
la lîcatt(- dle la saisoii.

Li- pap)a. --Ta mère était justement comme eule, lor.4-
quu'elle cst tombéue i autour avec mat,

RÉFLEXIONS SOUTERRAIN ES

L' crieiicr,; de, puids qui ve sail pas quee P'aie y e-si
demtend. -C'est ui i,\,il était plus1 l'r' J'i ueIji cela,

hier.
J'a(i. -liiii Fli !I l'aîili !Il v a asiv e, ma femmte

pour' tue creuser ]a cervelle: ie te met s pas de soin bord.

ou moins exploités précédenmment par lui. Mais
alors !... il lui faudrait donc renoncer aux innmmi-
brables bocks, aux multiples apéritifs que récla-
niait iiiipérieuseiinent chaque jour son estonitte
alcoolisé. Et cela pour une misérable <lette de
six francs ! Et dire q1u'il ne lui restait plus uit
seul ami... qu'il pût encore "tatper" de cent
sous !Et c'est ainsi que songeait douloureuse-
nient le B3ohêmne, sirotant parcimionieusement son
bock-conîme un bourgeois...

Tout à coup, une observation vint le distrair-e
de ses tristes pensées : il venait <le remarquer à
une table voisine un grand Potache qui considlé-
rait avec une admiration dissimulée son accoutre-
ment bizarre de Boêusonf Il Buffalo " vain.
queur, sa crinière léonine, sa cravaite imtpossible
et sonf veston (combien ample !) (le Rapin.

Dès que le Bohênte se fut bien rendu compte
<le l'admiration qu'il excitait cihez le grand Po-
tache, il se sentit sauvé, et, gracieusement, enta-
mant la conversation : "lPardon, Mlonsieur, n'êtes
vous pais un habitué dle ce Café ? " - "lMais oui,
Monsieur, répondit rougissant d'émtotion et do
plaisir le Potache tout lier d'avoir éité reimarqué
par Il le Grand 1-ommiie." - Il Mais alors, reprit
le Bohmte, pourquoi ne veniez vous clone jamiais
ici aux concerts du soir ? aujourd'hui, par ex-
emple Ih... je vous y garuderai une place, à fia;)
table, si vous voulez...") -l "«isconetdnc

trop aimable !... protesta, confondu de tant
d'honneur, le pauvre Potache.

Le soir, quand le Potache (l'esprit alourdi l'au'
la veille et les consommîtations inusitées) appela
le garçon pour régler la dépense comune, on
lui compta près de huit fr-ancs!I "C'est curieux, se
dit-il : faut-il que la conversation de ce garçon-.
là soit intéressante et absorbante !... je nie fle
rappelle plus, du tout, avoir commînandé tant de
cotsontmatiotts, et de si chè%res..."

..C'est que, ainsi, le Ilcompte"e du liohêiiic
était intégralenment "lréglé "!

JULE.S BOçc.RAND.

Correspondlant parisien du StîEi

PEU DE CI[ANGRiVENTL DANS LES
LI VRES M ET I''01OLOG [Q UES

DEPUIS LE COMMENCE-
MENT DU1 ONDE

Extrait du dernier rapport avant Ile déluge.
"Vent Est et Ouest. Tlemtpjérature plus élevée.

Temps beau. Sec avec averses locales. "

F~EMMIE PUZATIQUF,

JMa<lanie, l'asfacc-J e viens encore do ren-
voyer~ ina servante.

Mad<rm, ' iraniqll l.-- 11 dirait, que vous chian-
liez touts les imois.

M<UI<flC >1j,~<.jr~( un chère.
J!adnze'I'«mjudl"-Çadoit Volts e.nnuyer?
.lldaa'' '<î/a<". Uni u, ilm:îis d'u n autre

côté je connais l'histoire <le tout le mionide dlants
Ila ville.

PRESEN('E 'E'SP1UT

Le rieux Voî,aqcnr. (sujlet ài exayére).-tlio
fois, tini (le tules ais et nioi, nlous traversions la
Méditerranée, lorsque nlous aperçumies une île
toute rouge <le homards.

L'ami.- lýes homardls nie sont pais rouges avant-
qu'on ne les fasse bouillir.

Le vieux rtnjagûur, ( ne perdlant pas son& sany-
fi-oi').-Je sais biien, niais il y avait un volcan
sur l'île et des sources <'eau boeuillante.

UN CO)iPLIiNM ENT EN ATT IRE
UN AUTRE

M1. Trolpier-C'est -nmal heureux, réellement,
que vous ne soYiCz îîas une vraie danmo, car je
vous épouserais.

.Illle I"inenoucle. - Itien aimiable ; muais si
j'étais une vraie daine, j'aimierais peut être à épou-
ser un vrai muonsieuir.

PAS POURL SE "AIRE JOUER
D'AVANTAGIE

Agent d'assurance. -- Je viens "eus trouvor
mounsieur, poul- votre police d'assuranice qui ex-
pire aujourdl'hui ; je suppose que v-ous êtes pour la
renouveler.

. Sanslesot.-Me prenez-.vous pour un fou
Voilà <lix ans que je suis assuré, et riemine i m'est
jamiais arrivé ; je cr-ois que jie vais essayer une
autre compagnie.

TAS D' [(. NOI,>.ANTS

ftfaie.M ai quest- qu''a ton jîctitechien 'h
Lucete.- Dis nîoi donc ! l1e l'ai donné à la

blanchisseuse pour qu'elle le lave, et elle l'a elni-
pesé.

UNE 1)It"IfRNCE

Lui, qui< a lote!im n h(I1 ,,,'Iu hP,, '~u~ -'Je crois
qlue flu somnmes ci veline ce soir. Tlout le i,,,iwlî 11011.4

regarde.
pi' C estpcitêLre quet'uet * viic 'l perlez~ (li

cn est la cause.


